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Le plan de coloration de
Turin (1979-1980)
Quelles etaient les couleurs

originales de Turin? Celles qui reve-
taient jadis les murs de ses maisons,
de ses immeubles et de ses eglises,
bref, les tons des anciens badigeons
qui donnaient aux rues et aux places
de la ville une identite visuelle speci-
fique, un style incomparable. Le but
de recherche est de les reconstruire et
de dementir ainsi l'idee commune de
l'existence d'une couleur unique, Celle

du beau «jaune Turin», qui, d'une
main implacable et sans distinction,
aurait ete donnee sur la pierre comme

sur la maconnerie, sur les
elements structuraux et decoratifs, sus-
ceptible de s'harmoniser aussi bien ä
la frivolite du style des hötels particu-
liers qu'ä la severite des grands
immeubles, bonne pour les eglises et les
usines, les ruelles etroites et les cours
spacieux, les petites places as-
phyxiantes et les espaces demesures.

Cette couleur jaune, au kilo-
metre, prescrite pendant des annees
par le zele d'inflexibles fonctionnai-
res, ä l'occasion de la remise en etat
saisonniere des fagades, serait l'ex-
pression verkable de la configuration
chromatique la plus authentique de
Turin dans le temps.

Chaque annee ä Turin on re-
peint environ 2000 edifices, soit en-
tierement, soit en partie, et la moitie
Test abusivement. De nombreuses
cours interieures, des cages d'escalier,

des passages de porte cochere et
des facades d'immeubles de la
Peripherie, mais aussi du Centre-Ville,
echappent ä tout contröle, bien que
l'actuelle reglementation de la
construction exige une demande d'autori-
sation.

Du reste, les edifices contrö-
les, comme tous ceux dont s'occupent
la Ville et le Service des Monuments
Historiques du Piemont, ont toujours
ete repeints sans critere scientifique:
la plupart du temps, on a permis que
les pierres, qui constituent l'heritage
le plus remarquable de l'architecture
turinoise, soient recouvertes d'une
couche de peinture, et on a, de fait,
accepte l'emploi systematique des en-
duits acryliques et polyvinyles au lieu
de la chaux originale. Cette enorme
manipulation du milieu urbain, me-
nee pendant des annees de fa§on
sauvage (ä part quelques rares excep-
tions), a fini par faire disparaitre pro-
gressivement les couleurs originales
qui constituaient, comme le montre
la premiere partie de ce livre, l'un des
elements caracteristiques de la phy-
sionomie urbaine de Turin. En de-
cembre 1978, pour mettre fin ä cette
Situation anormale, sur proposition

de M. Biffi Gentili. adjoint au maire
Charge du Logement. la Ville de Turin

confia ä une equipe de specialistes
la redaction du Plan Regulateur de la
Couleur, basee sur une documenta-
tion incontestable. ainsi qu'une mis-
sion de conseil pour la couleur et de
contröle des demandes d'autorisation
adressees au Service municipal durant
l'annee 1979-80.
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Auto et architecture:
Carlo Mollino
Le rapport automobile-archi-

tecture a intrigue beaucoup d'archi-
tectes modernes, sans jamais reussir,
toutefois, ä donner ä la ville contem-
poraine un caractere essentiellement
different de celui qu'elle avait avant
que ne soit inventee l'auto, sauf dans
le cas de Los Angeles, seule ville qui
soit nee et se soit developpee sur
quatre roues (1).

A Turin, ville de l'auto par
excellence, voilä que nait de ce
rapport, dans les annees 20. un prototy-
pe encore sans pareil, l'usine Fiat-
Lingotto, concue par Matte-Trucco,
avec une piste d'essai amenagee sur
le toit-terrasse, directement reliee ä
la rue par des rampes d'acces helicoi-
dales (2).

Toujours ä Turin, apres
Matte-Trucco, Carlo Mollino (1905-
1973), autre grand architecte moderne,

considere 1'automobile non seulement

comme l'une de ses activites de
predilection - au meme titre que l'a-
vion, la Photographie ou la mode -
mais comme un element determinant
de la composition en architecture (3).
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Siege administratif de la
Societe de radio-television
italienne RAI
Architectes: Aldo Morbelli
(1963),
Domenico Morelli, 1962-1968
Les bätiments de la via Cernaia

et de la piazza Dicembre 18 se
situent ä la limite de la ville bien
planifiee du 19e et d'une zone plus
recente et plus anarchique. Ils fönt
face ä la ligne Turin-Milan. Cöte ville
19e, ils sont flanques d'arcades et de
magasins et s'elevent sur quatre ou
cinq etages. Cöte voie ferree, les
bätiments sont plus eleves.

L'integration dans ce site
heterogene est assuree

- sur la via Cernaia: par un bätiment
respectant l'echelle de la rue;

- sur la place: par une construction
plus imposante;

- par des lignes simples ne bouscu-
lant pas le cadre architectural.

Les fondations sont en beton
arme et les structures, qui sont an-
crees par cäbles, en acier. Facades-
rideaux en aluminium eloxe, gout-
tieres et couvre-joint en Grinatal.

L'integration esthetique de la structure

d'acier avec les arcades en pierre
du 19° de la via Cernia a pose bien des

problemes.
Le second etage des

bätiments longeant la rue forme un pont:
il est separe de la facade et sert d'es-
pace supplementaire aux locaux du
premier. Le dernier etage de la via
Cernaia abrite une cuisine et l'avant-
dernier une cantine.

La RAI a apporte beaucoup
de soin ä ce complexe qu'elle souhai-
tait exemplaire. Les travaux com-
mences en 1962 n'ont ete termines
qu'en 1968 ä la suite de difficultes
techniques.
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Immeuble commercial
et d'habitation,
via Breglio
Architectes: Sergio Jaretti,
Elio Luzi, 1969-1972
Ce bätiment exprime bien

certains des avatars de la construction
italienne des annees 60. epoque de
bouleversements sociaux, de crises et
de surchauffe et dont les methodes
etaient encore tres artisanales. Sa

structure - non modifiable - se compose

d'elements simples: l'auvent du
rez commercial, les escaliers dans
leur enveloppe cylindrique, les ap-
partements des etages superieurs. Le
reste a subi bien des transformations:
les magasins ont ete remplaces par un
supermarche, entrainant la modifica-
tion du Systeme d'acces aux etages
superieurs. Le beton arme - d'une
qualite desastreuse - a ete peint de
couleurs vives. Le chromatisme de
l'ensemble est d'ailleurs surprenant.

Les Operations n'ont pas ete
menees de maniere conventionnelle
(avec un bätiment correspondant aux
plans). On a fixe quelques elements
initiaux (surfaces, attributions, plans
d'appartements) qui, par la suite, ont
ete completes, precises et adaptes de
maniere entierement professionnelle
et parfois completement insensible.
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Projet dans
le centre historique
Architectes: Roberto Gabetti,
Aimaro Isola, Guido Drocco,
1978

Projet de reconstruction de la
moitie du päte de maisons detruit
pendant la guerre dans le centre de
Turin.

L'autre moitie doit etre res-
tauree par d'autres architectes.

Le projet prevoit une rue pie-
tonne qui partagera la pyramide loca-
tive en quatre secteurs.
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Manege de Nichelino
Architectes: Roberto Gabetti,
Aimaro Isola,
Giuseppe Raineri, 1959
La piste forme un rectangle

de 25x50 m autour duquel sont re-
groupes les Services et les ecuries.
L'etage abrite un local de reunion.

La couverture du manege (G.
Raineri) se compose de quatre voütes
se prolongeant dans quatre croupes.
On a eu recours ä des materiaux
modestes: briques, Eternit, beton apparent,

menuiserie de meleze. Les
details sont simples et ingenieux. Le
coüt de la construction a pu etre
maintenubas.
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Ecole secondaire du quartier
de Le Vallette
Architectes: Roberto Gabetti,
Aimaro Isola,
Augusto Cavallari Murat,
Giorgio Raineri. 1964

Groupe d'ecoles commande

par la municipalite de Turin. Les

principaux blocs sont groupes au
nord pour que les espaces verts profi-
tent pleinement du soleil. Cette
disposition degage la vue de toutes partes.

La composition de l'ensemble
procede d'une vision pedagogique
progressiste.
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Bottega d'Erasmo
Architectes: RobertoGabetti,
Aimaro Isola, 1953
La Bottega d'Erasmo se trouve

sur la via G. Ferrari, l'une des

quatre rues entourant le mausolee
d'Antonello. Sa facade respecte le

plan d'elargissement de la rue.
Le bätiment abrite une librairie

d'ouvrages anciens et des apparte-
ments.
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Club de gymnastique sur
le Corso Francia
Architecte:
Edoardo Comoglio, 1973

Trar sformatior d'ur arcier
bätimert dort la facade devait etre
corservee.

Les locaux, qui s'enfoncent
deux etages sous terre, sont repartis
autour d'une sorte de promenade en
helice. On s'est efforce de multiplier
les perspectives et les contacts avec la
lumiere du jour pour eviter tout effet
decave.
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Groupe de maisons
«San Quirico»
Baidissero Torinese
Architecte:
Edoardo Comoglio, 1973
Le programme initial pre-

voyait la construction de seize maisons

familiales individuelles devant
former une collectivite organique. Le
parc devait rester intouche.

La multiplicite des volumes
tres articules peut paraitre excessive.
Ce mode de construction est tres
coüteux malgre la modestie des materiaux

employes.
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Immeuble locatif, Piazza
Crimea
Architectes: Sergio Jaretti,
Elio Luzi, 1955-58
L'homme a curieusement

peur du ridicule et, pour eviter les
railleries de ses voisins, il choisit de se
conformer ä leurs habitudes. Conse-
quence: plus personne ne rit de soi-
meme ou des autres.

Admettons un instant qu'il
existe une personne qui ne craigne ni
de rire ni de provoquer le rire. Si eile
dispose de moyens suffisants pour
profiter de cette rarissime faculte, on
peut imaginer qu'elle preferera
travailler, penser, bouger, dormir, manger,

faire l'amour et faire pipi dans
des espaces pas forcement conformes
aux Schemas «corrects et eprouves».
A partir de lä, tout est possible, comme

ä la piazza Crimea 2.
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Notes on the new master-plan
for the colour ofTurin
(1979-1980)
Every year in Turin about two

thousand buildings or parts of buildings

are repainted, half of them without

authorisation. Many courtyards,
entries, stairways and facades escape
any kind of colouristic control, par-
ticularly in the outlying regions of the
city, but also in the historic centre,
even though the current building
code explicitly requires a permit for
repainting. Even the buildings owned
or directly controlled by the munici-
pality, or by the Office of Historical
Preservation for Piedmont were
habitually repainted without follow¬

ing any scientific criteria, in most
cases even to the extent of painting
over the stonework that forms one of
characteristic elements of Turinese
architecture and using acrylic or vi-
nyl-based paints instead of the original

limewash distemper. This massive
alteration of the architectural
environment, carried on for years, with
virtually no kind of control, has pro-
gressively destroyed the original
colours which constituted one of the
distinctive features of the city.

To halt this process, Enzo Bif-
fi Gentili, the Supervisor of Housing
for the municipality, proposed in De-
cember 1978 that a group of special-
ists be entrusted with the task of
drawing up a master-plan for the colour

of the city on the basis of rigorous
historical documentation

The team of specialists set as
its first objective the reconstruction
and publication of the original "col-
our-map" of the city, with the accom-
panying "colour chart" and the
norms for their use. This would then
allow the requests for painting-per-
mits to be evaluated on a scientific
basis. For buildings within the area
covered by the original "colour-map"
the requests for permits were evaluated

in the light of the historical
documentation. Buildings which did
not come within the area of the
"colour-map", and for which no original
colour-scheme could be identified in
the historical sources were repainted
according to samples of their original
colours taken from their walls and
evaluated according to the Munsell
System. G. Brino
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Office building of the
Italian radio and
television Company RAI
Architects: Aldo Morbelli
(t 1963),
Domenico Morelli, 1962-1968
In charge: Technical Office of
RAI
(owing to the death of the

architect Morbelli in 1963, the general
planning work was continued by the
architect Morelli, who also did the
work for the architectural part of the
project)

In contrast to the strict regu-
larity of the parts of Turin built in the
19th Century, the westward exten-
sions are sprawling and formless.

In the centre, the buildings do
in fact possess uniformity of aspect:
four or five storeys, 10 meters high,
uninterrupted arcades and shops on
the ground floor. To the west the
building height is greater; the man-
agement centre, with very tall buildings,

was to be erected more to the
south; to the sides and along the
Prolongation of the Square government
office buildings were erected, right
after the war, along with two large

32 m-high blocks.
The problem was to integrate

the RAI group in this amorphous set-
ting. The criteria were as follows:

- to erect a building on the
via Cernaia that is in harmony with
the character of the street;

- to put up a building that,
owing to its significant height, would
constitute a structural link between
the 19th Century city and the newer
district;

- to keep the architecture as
simple as possible so as to disturb the
environment as little as possible, but
at the same time to create a modern
technical complex.

The supporting structure of
all buildings is of steel.

The foundations are of frames
and walls of reinforced concrete; the
high rises are anchored by cables to
the foundations.

The elevations are curtain
walls, and the Windows are all dou-
ble-paned with air interspace.
Elements of stone are incorporated to
establish as much harmony as
possible with the nearby arcades with
their stone columns.

The buildings on the streets
have independent stairways and lifts;
the second floor of these buildings is

designed as a bridge. The basement
level houses the technical installations.

The internal partitions are all
movable aluminium walls faced with
various materials and with glazed
portions.

Building, confronted by various

technical difficulties, was com-
menced in 1962 and completed in
1968.
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Block with flats and offices on
via Breglio
Architects: Sergio Jaretti,
Elio Luzi, 1969-1972
This building offers us a

chance to think about some of the
changes that took place in the Italian
building trades during the Sixties.

Fluctuating business conditions

and the persistence of the hand-
icraft tradition had prolonged building

times, and had a generally disrup-
tive effect.

The plan and execution of this
building were an attempt to demon-
strate this working Situation. The
framework consists of simple
volumes; the rest is variable, and is, in
fact, varying; it little resembles what
was originally planned.

As a consequence, the acces-
ses to the upper floors are now quite
different. For example, the courtyard
is now reached via a new arcade with
new spiral staircases giving access to
the upper levels.

The very badly executed
reinforced concrete structure could not
be left visible. A bright colour

scheme has been painted on. This,
and the commercial requirements of
the supermarket installed here, have
involved the building in a process of
chromatic cosmetics.

The basis here is the coinci-
dence of designing and building, with
but very few empirical data to Start
with (areas, functional determina-
tions, Standard plans for flats), this
making great demands on the profes-
sionalism of the architect.
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Project in the historic centre
Architects: Roberto Gabetti,
Aimaro Isola, Guido Drocco,
1978

This plan has to do with the
restoration of half of the historic
centre of Turin, which was destroyed
by air raids during the last war.

The lower half of the area
contains old buildings, which are to
be completely restored by other planners.

The entire block is subject to an
unified plan that takes into account
the interests of the residents.

The plan of the above-men-
tioned architects envisages the
creation of a pedestrian concourse, with
housing units with covered terraces.
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Riding-school in Nichelino
Architects: Roberto Gabetti,
Aimaro Isola,
Giuseppe Raineri, 1959
The core of the construction is

the covered riding-track (25x50 m);
around it there are grouped all the
Service facilities and stables, and on
the first floor, the assembly room.

The roof is a four-part hip-
roof structure, terminating in the outer

portico. The vaulting is self-supporting,

and is of brick.
The materials employed are

modest: masonry of ordinary brick,
roof of Eternit, pillars of framed
concrete, planking, doors and Windows
of larchwood.

The building is thus in the
English tradition, more like a barn than
a sports arena, but this only serves to
heighten its architectural quality.
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Higher intermediate school
in the Vallette district
Architects: Roberto Gabetti,
Aimaro Isola,
Augusto Cavallari Murat,
Giorgio Raineri, 1964
This is a group of school

buildings. The main blocks are sited
on the north side so as to leave the
green zones and playgrounds open to
the sun. The Silhouette of the buildings

accentuates the rise from south
to north, and the buildings are arran-
ged so that the view is never blocked
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